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EETTRE II

Les soure de Bade . L' Ursprung . Nature et propriètéde leurs
eaux ; leur saveur . — Des personnes auxquelles elles conviennent
Darticulièrement . — Les thermes romains . — Epoquò germaine .
— L' ancienne et la uouvelle Trinkhalle . — La légende du Bald -
reit . — Le Dampfbad . — Le Friedrichbad . — Les bains parti
culiers . — Les salles de physique et les salles d' inhalation .
Les bains de société . —La salle des cabines . — Les piscines .
Les étuves . — Peéripéties d' un bain russe . —La salle des frictions
et du massage . — La salle des douches . — Le salon des fan -
tömes . — Les bains de princes . — Promenoir et Restaurant .
L' exposition de la grande loterie badoise .

A& tout Seigneur , tout honneur !

Bade est lun des bains les plus rèputés de IEurope :
de quoi te parlerais - je d ' abord , si ce n' était de ses eaux ?

Te dirai - je qu' il a vingt sources , s ' échappant du

Schlossberg en flots bouillants et rèvélant leur naissance

par autant de grisàtres panaches de vapeur tourbillon -

nant vers le ciel ? Te dirai - je aussi leurs noms , lèur

puissance ,les lieux où elles voient le jovr ? Cette énumé -
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ration te ſatiguerait bien vite , et tu en voudrais sans

doute à ces pauvres nymphes de tovt Pennui que 1155

t ' occasionnerais , à elles innocentes et blanches commèe

la source qui vient de naitre .

Wen est une cependant que je ne puis passer sous

Silence , car chacun salue en elle la reine de la contrée :

j ' ai nommél ' Ursprung . C' est la plus abondante en mèeme

temps que la première pour l ' eléèvation de sa tempèrature ;

elle fournit journellement 191 , 430 litres d' eau , dont la cha -

leuratteint 68,63 degrés centigrades , Cette source jaillit

sous un vienx batiment , jadis consaeré aux bains de

vapeur , et retombe dans un bassin de marbre d ' origine

romaine . De grands conduits Tamènent à la Trink -

halle , où de jeunes badoises l ' oikrent généreusement aux

buvéurs , tandis que ses brülantes emanations cuisent

lentement les courageux habitués des bains russes .

Mais ce n' est point tout : mon devoir de cohteur

m' oblige , bien malgré moi , je te l ' assure , à me coiffer ,

pour quelques instants seulement , du bonnet de docteur ,

alin de te faire conpaitre la nature et les vertus de ces

caux tant vantées . Ne possédant point cette vénérable

toque , j ' emprunterai celle d ' un bon vieux médecin badeis .

dèfunt je erois , qui à nom Seeligman et qui écrivit , il y a

peu d' années , une vraie brochure d ' homme de science ,

rude à vous crever les yeux , à vous érailler L' esprit ,

sur Pélégante station qu ' l illustrait de sa renommée .

X en eroire , dles eaux de Bade sont limpides , inco —

lores , sans odeur , et leur saveur est celle d ' un bouillon

de bœuf légeèrement acidulé . » — Pour ma part , je

t ' avouerai que je leur ai trouvé tout bonnement je goüt

ſade et insipide de l ' eau bouillante .

Ces eaux présentent à peu près toutes la mème compo -

sition : Prédominance de chlorure de sodium , puis chaux ,

potasse ot magnésie combinées aux acides carbonique ,

chlorhydrique et sulfurique . On les prend en boissons , en
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bains de toutes les espèces , en douches et en inhalations .

Elles sont avant tout toniques et laxatives . „

Et si tu demandes à présent à qui elles conviennent ,

le docte maitre te 16pOndra : aux scrofuleux , aux gout -

teux , aux pauvres diables atteints d ' anémie , de chlorose

de gastralgie , de bronchite, . . et de bien d ' autres

maladies , dont , malgré lui , je te fais gräce . — De mon

coté , j ' ajouterai : aux gens sensuels et gourmands , puis -

que , toujours au dire de Lexcellent docteur , elles

procurent à tout le corps une heureuse impression de

chaleur ,en méme temps qu ' elles excitent L' appétit et

activent la digestion . ( Le baigneur , en s ' y plongeant ,

éprouve un sentiment de bien - ètre indéfinissable , senti -

ment qui se prolonge méme le reste de la journée ; il se

Sent doué de plus de force et de plus d' agilité . “ — Je

m' y suis souvent immergé : le malheur a voulu que je
n ' en sortisse jamais , ni plus vigoureux , ni plus alerte .

Apreèes tout , c' est là peut - étre une trop juste vengeance
de la part des nymphes envers un aussi inerédule visi -

teur que ton sceptique de frère ?

Les sourees de Bade sont vieilles comme le monde . Les
Romains lès connaissaient déjà . Ils leur éleverent des

thermes splendides , dont il ne reste plus la moindre

trace . Ces thermes occupaient l ' emplacement de la place
du Marché actuelle Les Barbares les détruisirent en

S ' emparant de la charmante colonie : on construisit de

pauvres cabanes sur leurs solides fondations , on éleva

une église au dessus de leurs somptueuses piscines de

marbre et L' on abattit leurs derniers lambeaux , afin de

faire place aux marchands forains qui visitaient la

contrée . Les Germains , race rude , sauvage , auraient

craint de s ' amollir au contact de ces eaux douces et

éEmollientes ; ils préféraient les flots glacéẽs du ruisseau

de l ' Oos, qui fortifiaient et endureissaient leurs mepibres
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Dèes lors , les nymphes vécurent dans le plus complet

Abandon ; S' il arrivait que quelque adorateur vint récla -

mer leur aide , elles le visitaient dans une misérable et

froide cabine d ' auberge .
Une aussi criante injustice ne pouvait cependant

durer toujours . Les sources étaient aprèes tout le plus

clair revenu de la vieille cité margraviale , Ses princes

S' en souvinrent et bun d ' eux ordonna , au commencement

de ce siècle , la construction de Lancienne Trinkhalle ,

disparue lors del ' rection des Bains Frèdéric . Maisleg and

duc Léopold jugea ce palais trop modeste pour d' aussi

généreuses bienfaitrices : en 1819 , Lon mit la main à

' Guvre et , quatre ans aprés , on inaugurait un nouveau

temple .
La jeune Trinkhalle , appuyée sur un are de fraiche

verdure , regarde la Promenade , dont elle est Pun des

blus beaux ornements . Nöe des plans du professeur

Hubsch , — un nom prédestiné pour un artiste , — elle se

présente sous la ſorme dun long et élégant portique ,

dessiné par 16 colonnes corinthiennes , surmontées d ' un

fronton où Reif de Huflingen a gravé dans la pierre la

( Nymphie de la Source v„ entonrée de nombreux malades ,

—portique charmant avee ses fréles colonnes de grès

blane , ses parois revétues de briquettes rosées , Ses

voütes tapissses de carreaux teints en rouge antique ,

Sa rampe formée d' une superposition de blonds tuyaux

d' argile , ses joyeux ornements en terre cuite , sa longue

angée de fresques , ou le proſesseur Goeètzenbeèrger ,
pancien directeur de la Pinacothèque de Munich , retraça

les plus cëlebres légendes de la Forèt - Noire . Je craindrais

de t ' ennuyer au récit de ces quatorze fubles , dont quel -

ques unes manquent sans doute decharme et de poësie ;qe
te dirai cependant P' une d' elles , car elle touche intime -

ment à notre matière , puisqu ' elle est une preuve écla -

tante de L' efficacité des eaux de Bade .
U

uit,
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Elle à pour titre « Baldreit vet se personnifie sous lu

torxme d ' un chevalier du XIIIne ou du XIVWe siècle ,

s ' élançant sur un vigoureux cheval , qui piaffe dans une

cour d ' auberge , et adressant de la main un joyeux adieu

à Ihôte et à l ' hötesse émerveillés , dont on n' aperçoit , à

l ' une des fenétres , que les tétes encore encapuchonnées
dans leurs bonnets de nuit , Limage t ' en donne aisément

l ' explication : un noble seigneur arrive à Bade , écloppé ,

paralytique ; chaque jour ses valets le portent &à 12

source , dont il boit religieusement l ' eau bouillante , et

le descendent dans la piscine , d ' où lui , jadis si vif , si ar -

dent sur les champs de bataille , ne peut sortir qu ' à
Paide de ses domestiques Puis , voilà qu ' un beau matin ,
il s ' éveille frais et dispos : ses doulèeurs ont disparu , sa

paralysie s ' est dissipèe , ses membres ont repris leur

Souplesse d ' autrefois ! Il se jette dans L' escalier , selle son

cheval favori , dont il ne se Séparait jamais , et se préci -

pite hors de la cour , en s ' écriant : ( Vον hονα neit ic

dochlvo Ah ! comme me voilà vite à cheval , o La

première et les dernières de ses paroles Ss ' envolèrent

avec le rapide coursier ; le pauvre aubergiste n' en saisit

que deux mots et , depuis lors , son hötellerie àa pour

enseigne : ( Baldreit v.

Faut - il ajouter qu' il ya ici comme partout des scepti —

ques , qui ont peu foi dans ce miracle des nymphes . Pour

eux , Baldreit v n' est que la conséquence d ' une ſaute

d ' orthographe , qu' ils corrigent en changeant le mot en

Baldreicho , ce qui veut dire « bientöt riche v». Un

akcien patron aurait fait rapidement fortune et ses

concitoyens Lauraient surnommé « Baldreich v, nom qui
serait devenu celui de son auberge . Le temps , et sans

doute une prononeiation vicieuse se Seraient chargés de la

transformation du mot , tel que nous le voyons aujour -

d' hui éerit , Si tu me demandes mon avis , je te dirai de

Suite que j ' opine pour la légende .
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Logées dans un semblable palais , les nymphes du

Schlossborg mavaient certes plus à se plaindre .

Leurs protecteurs ne Sarrétèrent cependant pas en

aussi bon chemin et , comme IOrient emplissait LEurope

de la renommée de ses bains de chaleur , ils construi -

Sirent , en 1846 , un batiment destiné à recueillir leurs

vaporeuses éEmanations . Ce fut ancien Dampfbado , que

P' on voit encore à lun des angles de la Markyplatz . Puis ,

quelques années apres , ils le trouvèrent misérable : Ses

installations wétaient point en rapport avee le comfort

moderne . IIl éEtait d' ailleurs impossible qu ' une ville

comme Bade n' eut point d ' stablissement de bains ordi -

naires et que le malade on l ' amateur fũt forcé de recourir

aux simples aménagements des hotels ! Aussi r “ solat - on ,

des 1869 , la construction d ' un nouveau temple , qui

Eclipserait en splendeur tous Sses rivaux du monde et qui

Offrirait aux baigneurs toutes les ressources imaginables
de lathérapeutique balnéaire .Les travaux commencèrent

aussitöt , on 5 consacra 1, 200,000 florins et , huit ans

Apres , Bade enferma dans ses murs la plus grande

merveille du genre .
Le KFriedrichbado est Tœjre de Parchitecte Dernfeld .

Ses luxueux bätiments partent de la Steinstrasse et

S' elèvent sur une succession de terrasses jusqu ' à la place

du Marché , où ils occupent Lemplacement de la vieille

Trinkhalle de 1802 . Leur style est celui de la Renais -

Sance . Des quatorze medaillons acerochés à leur Elé -

gante facade , sortent les bustes des grands hommes que

Bade honore à quelque titre que se soit , Hippocrate ,

Kgricola , Keuclin , Bünsen , Adrien , Rathfrid , Dagobert ,

baracelse , Vehus , Bischof , Frech , Marc - Aurele ,

Christophe et Charles - Frédéric . Le fronton , qui en

couronne le centre , porte les statues de deux

Sources , dont le cristal s ' échappe en flots abondants

de deux urnes renversées ; la nymphe des eaux , belle
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jeune fille à la riche et ondoyante chevelure , domine la

rampe du balcon du premier étage , tandis que le buste

du grand - dué régnant , le Prince Frédéric IV, se détache

d ' une brillante coquille d' or , semblable à la queue d ' un

baon faisant la roue .

Si nous suivons l ' un des deux couloirs rattachés au
Vestibule d' entrée , nous nous trouverons au milieu des

bains particuliers . Leur installation est merveilleuse .

Le baigneur descend , par un facile escalier , dans de

larges et profondes baignoires de marbreé blanc , en

S' aidant d ' une rampe en cuivre si nette , si éclatante ,

qu' il peut aisément s ' y mirer ; des douches de toutes les

esbeèces sout à saà portée : il n' a qu' aà étendre la main

pour s ' inonder d ' une pluie diluvienne ou pour lutter

contte la gerbe , qui le bat avec violence ; des carreaux

dépolis tamisent la lumiere , dont Léclat pourrait incom -

moder Ssa vue zdes garcons , attentifs au moindre coup de

Sonnette , épient ses ordres , pour se précipiter dans la

chambrette et l ' envelopper de linges bouillants . Alors ,
il n ' aura que deux pas à faire , jusqu ' au salon dans lequel
il se reposèra , le long d' un moelleux sofa , des fatigues
de son bain .

Là près , souvrent dessalles consaerées uniquement aux

douches , douches chaudes , douches tièdes , douches

froides , au gré du baigneur : auèun établissement hydro -

thérapique n' est mieux aménagé . Puis , ce sont des

cabines pleines d' objets de physique et destinées aux
bains électriques , que l ' on ne donne toutefois qu ' avec
une autorisation et sous la surveillance immédiate du

docteur , qui les àa ordonnés . Enfin , aux deux extrémités

des ecouloirs , les salles d' inhalations , où vingt appareils

Vaporisent l ' eau sous toutes les formes , en poussière
impalpable et invisible .

Un escalier monumental conduit à Létage , uniquement
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ocαο“hèé par les bains de société , ouverts aux dames à
certaines heures de la journée .

Une premiere salle est remplie d ' une double rangée
de cabines , adossées les unes aux autreset ſermant sur un
couloir cireculaire par un simple rideau de laine . Ces
cabines sont d ' une propreté remarquable : chacune aà un
lit , un lavabo avec les objets nécessaires à la toilette ,
une chaise et un porte - manteau .

De ce vestiaire , nous basserons , si ta pudeur ne t ' em-
péche de m' accompagner , dans les Salles de bains
proprement dites .

J ' entre d ' abord dans une légere rotonde , décorée
selon l ' antique et surmontée d ' une haute coupole . Au
centre de cette rotonde , un bassin de marbre blanc
comme la neige , dont l ' eau sans cesse renouvelée Papillote
sous les caresses de la gerbe qui Falimente . m' attire
irrésistiblement dans son vacillant et frais miroir : — 3e
dis frais miroir , car ce sont en eflet les bains froids ,
dont la chaleur ne dépasse pas 150 centigrades .

Le frisson me saisit : je remonte les marches de la
piscine et je me couche à quelques meètres de là sur un
ſin tapis de sable , dans un second bassin bpeu profond ,
d ' une température d ' environ 25 degrés . Ce bassin incline
ses rebords d' albatre afin que je puisse reposer la
tétèe , des vitraux de caulenr donnent aux ondu —
lations de ses èeaux des reflets violets et leur douce
chaleur me procure 4le bien étre indéfinissable 5, dont
parle le docteur Seeligman . Ainsi étendu , somnolent dans
cette couche humide , je me prends à regretter le sort
des tritons et des ondins .

de marrache cependant à cette adorable Volupté ,
pour plonger dans une nouvelle piscine , où le thermo -
meétre marque sans cesse 35 de chaleur .

Je traverse alors , au galop . — puisque tu as Pama -
bilité de m' accompagner . je veuxſt ' éviter les désagré -

Porta.
Aulou
Ell

fepeit
äche

L
Wes;

he

ο
fl
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ments d ' une euisson dans ton jus ,— les étuves réservées
aux bains de vapeur . Cette rapide traversée aura sufli ,
cependant , à te montrer , dans Fatmosphere brumeuse
qui omplit la salle d ' un brouillard opaque , épais à coupο⁰er
au couteau , sept ou huit patients , rxouges comme des
homards , gisant sur de grands escaliers treillissés , Elevés
en gradins au milieu de l ' étuve et terminés par une
marche où se dissout le plus courageux de la bande . La
chaleur augmente en effet Proportionnellement à la
hauteur que le malade oceuανpe .

Ici j ' ouvre une parenthese , afin de te raconter les
péripéties d ' un bain russe , que je me suis résolu à
prendre pour f ' amour du Savoir , te conseillant , cette
lois , non plus de jouer le role de compagie mais de
Simple auditrice .

Me voilà donc , un beau matin , au seuil de l ' etuve ,
bportant pour tout costume une longue serviette enroulée
autour des reins . Je sonne : un gargon , vétu d ' une livrée
en tous points sSemblable à la mienne , m' ouvre , m' attire
précipitamment à lui , repousse la Dorte avee non moins
de vitesse et m' indique du geste le premier gradin ,
ou je m' étends de tout mon long . Je ne saurais te
dépeindre Limpression que Je ressentis sur cette
méchante couchette de bois , dont la dureté me brisait
dos et jambes : je suffoquais littéralement ; la sueur
mé coulait le long du corps en abondants et
larges ſilets d ' eau . Il parait que je mijotais tranquil -
lement dans une atmosphère d ' au moins 450 de chaleur .

Peétais la depuis quinze minutes environ , quand mon
introducteur s ' approcha de moi . s ' inclina , me regarda
Wec attention ,me planta deux ou trois fois le doigt dans
le ventre et dit , hochant la téète : « Voes . uοσοt „, ce
que ſ ' ai traduit ainsi : «le moreeau n' est pas suflisamment
cuit . » — IIrevint eing minutes apres et renouvela

2
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Lépreuve . Ces quelques instants avaient , semblée - t - il ,

produit leurs effets : on me trouva röti à point et P' on
meé conduisit ruisselant , efflanqué , cramoisi , les
cheveux collées aux tempes , luisant comme un

vulgaire moricaud dégouttant d' huile , jusqu ' à la Salle des
douches . — Un mouton qu ' on traine à l ' abattoir ne doit ,

bas avoir un air plus niais .

Je n ' avais pas eu le temps de respirer , qu ' un déluge
glacé m' inondait de toutes parts , m' arrachant des cris

convulsifs , que j ' eusse vainement tenté de réprimer .
Celaà dura une demi - minute peut - étre , et l ' on m' entraina
de nouveau vers ltuve , oũ j̃e m' etendis sur le deuxieme
gradin .

J ' étais trausi : une seconde suffit à me remettre enl
ebullition . La chaleur était telle , que je ressentais par
tout le corps une sensation cuisante , comme si je me fusse
tenu devant un ſeu trop vif ; i me semblait que mes
cheveux , mes cils , ma moustache , grésillaient au con -
tact de cette ſournaise ardente . de me regardais : mes
chairs étaient avachies et flasques . Dans le miroir ,
due Lon appporta sur ma demande , je me paraissais
hideux : deux yeux éteints brillaient à peine au milieu
d ' un visage étiré , écarlate comme une écrev
Sortir de son bain de vinaigre .

Cè supplice fut , à ma grande joie , de courte durée . On
mne tàta une troisième fois et L' on me jugea bon à passer
aux mains des frotteurs .

En un instant , je suis couché sur un large lit de bois ,
absolument semblable à ceux d' un corps de garde , avec
une planche inclinée pour moelleux oreiller . Un grand
gaillard glisse ses mains nerveuses dans deux gants
géants . aux paumes hérissées de poils de porc , qu' il
baigne dans un sceau plein d ' une mousse onetueuse , et
le voila oec “ αð' à me frictionner avec ses rapes , si fort ,
oh ! mais si fort , que je croyais à chaque moment qu' il

Au
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m' enlevait de longues lanières de peau . Il n ' en fut rien
hleureusement .

Je me trouvais alors allongé sur le dos ; il me retour -
na et me plaça sur le ventre , de facon à ce que je lui
présentasse ce que l ' on n' a pas Ihabitude de tendre en
Société . Puis je le vis se diriger vers une armoire ereusée
dans la muraille et en revenir avec une sortèe de verge ,
laite de branchettes blanches comme le lait Il partagea
cette verge en deux parts et , de chacune de ses mains ,
me fustigea , légèerement d ' abord , augmentant progres -
sivement de violence , de la téte aux pieds . Et comme je
ne me tenais point tranquille , il me demanda si je souf —
trais spécialement à telle ou telle place du corps .
— Nais partout , morbleu ! — Et il recommença de plus
belle à manouvrer ses deux verges .

Je sautai en bas du lit , croyant que le bourrean se
riait de moi . Non pas ! la science preserivant de battre

particuli ' rement les points douloureux du patient .
Comme je mè portais à merveille , je jugeai l ' expèrience
assez longue et je le priai de passer à un autre exereice .
Ume ressavonna et me remit de nouveau aux mains du
gardien de l ' étuve , où j ' ocαοpai le troisieme gradin ,
chauflé à une température de plus de 50 degrès .

J ' y étais à peine installé , que je m' en sauvais , malgré
les protestations de mon geölier , et repassais pour la
Seconde fois dans la salle des douches , où l ' on renouvela

lépreu ve de tout - à - rheure , me demandant aussitöt après :
Monsieur prend - il son bain à l ' allemande ou à la

russe ! » — Ne comprenant pas , j ' interrogeai : si je le

prenais à l ' allemande , il me fallait encore faire un ou
deux séjours dans Létuve . ( A la russe ! v»m' éoriaige ,
pendant que je me disais en moi - méme : ( Ces diables
d ' allemands , il leur en faut toujours pour leur argent ! )
L' on m' enveloppa de couvertures de laine et on me
reconduisit dans ma cabine . qe me mis au lit ; une heure
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apreés ,je me relevais fatigué , Epuisé , trouvant que j ' avais

payé bien cher le plaisir de satisfaire une simple curio -

Sité .

Tu me demanderas les avantages d ' une aussi épou -
vantable torture ? Eeoute M. Frech ; le tableau qu' il m' a

mis sous les yeux est vraiment effrayant . Il suppose

que le bain atteigne une température de 45 à 50 degrés
et que sa durée ne dépasse point trente minutes . La

perte de poids que ce bain entraine est :

Pour une personne pesant 50 kilos de 180 à 210 gr .
5 60 * 210 A 270

* W 5 7* 5 283 2 300

* 5 92 360 à 720

Encore ne sont - ce là que les conséquences immédiates

du séjour dans la vapeur . Ses effets se prolongent bien

au delà du bain , et MM. Berger et Delaroche , qui ont fait

des expériences à ce propos , ont obtenu les résultats

Suivants : M. Berger entra dans une étuve chauffée de

45 à 53 degrés centigrades ; il pesait alors 51 kilos

970 gr . Quand il en ressortit son poids avait diminué

de 350 grammes . Il se repesait deux heures huit minutes

apres et la perte s ' éelevait à 1 kil . 920 gr . : deux

heures avaient suffl pour enlever près de 2 kilos au

curieux expèérimentateur . Si nous songeons que la perte
est proportionnée au poids du sujet , ceomme le prouve
le tableau ei - dessus rapporté , un homme de 100 kilos

peut espérer maigrir de prèes de 8 livres en ne prenant

qu ' un seul bain russe , M. Berger ne dépassant guere
le chiffre de 50 kilos .

Ces données t ' éclairent suflisamment , j ' imagine , sur

la nature de la clientèle de ces infernales éłtuves . Ce ne

Sont , pour la plupart , que gens obèses , ventripotents ,

que l ' on voit , étendus sur les tréteaux , se caresser le

ventre avec componetion , se frotter les mains de bon -

heur s ' ils le trouvent tant soit peu fondu , ou que l ' on sur -

—
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prend , par le baillement du rideau de leurs cabines ,

occuο˙εEs à se meésurer la taille . Il en est d' autres , eepen -

dant , qui espèrent trouver dans ce puissant moyen balnéo -

theurapique un remede à leur apathie naturelle , ear

«il remue , dit l ' illustre docteur Seeligman , l ' èconomie

toute entiere jusque dans ses profondeurs . » II m' avait

Si bien remué que q' en étais sorti cassé , moulu , tout au

plus bon à dormir le restant de la journée .

Je ferme ma parenthèse et poursuis avec toi ma visite

du ( Friedrichbadev

Nous traversions tout - à - l ' heure les étuves , dont je

viens de te parler si longuement . En les quittant , nous

nous trouvons dans la salle des frictions . Tu m' y vis

déjà sur le lit du supplice : je m' y pose de nouveau pour

me eonfier aux mains des masseurs . Ils me savonnent ,

Etirent mes chairs entre leurs doigts d' acier , font cra -

quer tous mes membres , m' aspergent d ' eau tiede , et

m' aceompagnent jusqu ' à la porte de la pièce voisine .

Là , vingt appareils de douches tordent leurs membres

fantastiques le long de hautes murailles aux faces lisses

et vernissées .Les uns s ' enroulent autour du corps comme

un serpent démesuré , crachant par tous les pores cent

mille filets d ' eau , tandis que deux arrosoirs ,un premier

suspendu au - dessus de ma téte , son ennemi surgissant

du sol , se regardent avec défl , n ' attendant que le signal

du gardien pour commencer la lutte et me glacer sans

pitie ; d ' un autre jaillit une puissante aigrette 6maillee de

perles , aux coups desquellesqe ne Tésiste qu ' avec peine ;

un troisième lance une gerbe vigoureuse , qui se brise

sur mes éEpaules en é &claboussures bruyantes ; un autre

eneore , planté en terre , se couronne d ' un panache écu -

meux , que je chiffonne de mon poids et qui m' enleverait

infailliblement , si je ne me retenais à la rampe voisine .
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Puis je franchis le seuil du vestiaire et me ranime au
contact bienfaisant de draps chauds , dont je nè me dé -
pouille que pour revétir un ample peignoir , un casque à
meèche , des chaussettes de toile et des Sandales de feutre
blanc .

Tu souris à la seule pensée de me voir affublé de ce
costume . Attends , je te prie , tu Pourras donner cours à
ta joie .

Un valet soulève une pesante tenture et se jette de
coté , aſin de me livrer Passage . J ' avance : je suis au
milien du vaste salon réservé aux baigneurs . Cent
hötes , tous vétus ainsi que moi , y sont disséminés
au hasard , couchés sur des sofas de velours rouge , se
balançant dans de hauts fauteuils à bascule,sommeillant
Sur des lits disposés contre les murs , ou se Promenant
d ' un pas alerte d ' un bout à l ' autre de la salle . Et parmi
ces fantomes , il en est qui dorment , qui boivent du porto ,
du sherry , qui fument , lisent ou jouent au tric - trac ,
comme s ' ls ' portaient leurs vétements de tous les jours
et se trouvaient attablés à l ' un ou P' autre des cafés de la
riante ville d' eau . Spectacle étrange , si jamais il en fut !
Ce sont des bonshommes longs et fluets eomme des é&chas -
Siers , des gẽants drapés à limage des statues antiques , de
gros bourgeois ronds et grassouillets comme des Bac -
chus , des poitrines velues comme la fourrure d ' un ours
de Sibérie . Dieu ! comme j ' ai ri de bon cœur , et comme
tu te serais déridée parmi tous ces fantoches , si cette
promenade que tu viens de faire avee moi n ' avait pas
6té qu ' imaginaire !

Suflisamment rassasié de la vue d ' un tableau aussi
Téjouissant , je montai au second Etage , où je retrouvai
les memes installations , toutefois aménagées àavec Plus
de confort , plus de luxe , et réunies en trois ou quatre
Salles . On les appelle les &« Bains des Princes . “ Leurs
visiteurs y arrivent directement en voiture par la place
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du Marché et paient dix marks la satisfaction de se

baigner solitairement . Il n' y a dans l ' établissement que

deux bains de princes .
Nous aurions fini notre visite au ( Friedrichbad ,y Si je

Pavais omis , en atteignant le palier du premier 6tage ,

de te faire remarquer la longue et belle salle , qui doit

Servir aux baigneurs de promenoir et de restaurant . On

à cru bon d' en changer momentanément la destination

et de la transformer en un musée , od sont exposés les

lots de la loterie badoise . Quelques - uns d ' entre eux sont

fort jolis et de tres grande valeur . Ces loteries se répètent

régulieement à Bade : il yen a Six par saison et les plus

hautes primes atteignent le chiffre de 60 . 000 marks . On

a supprimèé la roulette , mais on a rétabli les jeux de ha -

Sard sous un nouveau travestissement .
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